
/Jnìidole à. la
nervosité

il y a quelrjues jours , à un correspon-
dani , qui formulait eles senlences lénitives
de soumission à la méchaneeté ot à l ' i n i -
quifé elu tomps présent, jo fus place dans
l'obiigation l'ori désagréable, et tout à fai t
Mini ta i re  à mou tempérament, d'écrire
qui i y a: « des baines nobles et néces-
saires ». Combien d' amerlumes ne germent-
elles pas dans les cceurs, au seul specta -
cle de l'impuissance où nous sommes do
[reinor le oours mauvais des choses. Les
colice livi Lés no sont plus entraìnées par un
idéal. Elles posent sur los faits du seul
poici s de leur masse. Il suffil  qu 'un agg lo-
merai ait cn mains assoz d' armes et de
moyens pour que l'opinion abuséo se ran-
go à ses còtés. Co qui compte aujourd'hui
me dis ait , un jour , un oonfrère , oe n'est
par, la juslice ou l'injustice, c'est la vic-
toire !

bt je me demandais: la victoire de qui
el la victoire de quoi?

Au moment IO ù nous sommes entrés dans
la troisième année de la guerre continen-
tale , très peu d' articles , en somme, ont sou-
li gne col événement. Dans not ro pays , cel-
le retenue est fort compréhensible et na-
uirelle - Nous ne voulons pas nous mèler
des quercTlles cles voisins. Les événements
qui sollicitent notre attention immediate , au
giron du pays sont .suffisamment graves
ot importants .

On reconnaìt que nous allons au-devant
cVune situation enoore plus difficile quo
ceffo cjue nous avons traversée depuis
19-10.

Des appels relentisseiit à la fraternité
el à la solidari té . Mais il y a loin de la
coupé aux lèvres.

Dans oe flol ile paroles imprimées, gène-
reuses en soi , quo resle- l-il d'efficace et
deffce.tif?

Nous avons vu à l'oeuvre k plus d'une
reprises eles forces conjugiiéos do l'égoìs-
me el du sentiment anli-social.
' Notre pays n' a pas pu s'épargner los

rans sur les marchandises, au début de la
guerre. Il y a éu cles pani ques dans plu-
sieurs villes ol les magasins d' articles di-
vers onl souvent élé tìévalisés en un din
d'ceil par une clientèle avide et affolée ,
qui se jetait  sur tout ce qui « brillai! »
commo la pio voleusc. A oe moment -là ,
soni l'argent oomptait. La devise du pays
avai t  élé mise aux accessoires.

Il a [albi prentìre eles mesures. Elles
n'onl pas toujours atteint leur bui.  Après
les ten |a|ivos avouées de spéeulatfcra et de
slockage , nous ooiinaissons une autre plaie.

A la barbe dos aulorilés et des décisions
du gouvernement federai , des gens organi-
seli ! un ravitaillemenl clandestin au dé-
Irimeiit  du consommateur pauvre ou seù-
lement moyen . {

C'est le marche noir. Comment parvien-
droiis-noiis à nous débarrasser de cette
p laie nouvelle? Y faudra-t-il l' antidoto d'u-
no répression semblable à celle qui existe
en France?

Le bon sens reprendra-t-il le dessus ?
Ces « accidents » du regime tìes cartes

appellent un code de la « route » à sui-
vre ! Nous savons cjue les milieux gouver-
nementaux s'en occupent- Dos projet s
s'élaborenl. Il serait bon qu'on en com-
muni qué le sons et le but avant les pre-
mières giboulées d'automne et d'hiver car
il y a, dans le public , une ambiance fà-
clieuse de nervosité et tìe crainte . Le dur
hiver dernier fai t craindre par beaucoup
la saison à venir. Si les privations doivent
so faire enoore plus fortes et plus doulou-
reuse. la patience se lasserà. Pour nourrir
les courages et fortifier les volontés, il
faut leur présenter une perspective de vie
équitable pour tous.

Or, l'écjuilé n 'est plus respeetée, si les
uns, gràce à leur argent , peuvent entamer
sur la part du plus pauvre. Il ne faut pas
quo cela soit chez nous. Le peuple >en
reclame l' assurance absolue tìe ses diri-
geants. Si eles résistances se font jour, dans
certains milieux qui pourrai ent avoir in-
térèt à pècher en eau trouble , elles seront
brisées en un clin d'ceil. Que personne ne
so fasse, là-dessus, la moindre illusion.

Mais ce qu 'il convieni de dire, c'est où
nous en sommes et où nous allons. Le
system e des petits paquets, pour esepii-
ver les difficullés , n 'est peut-ètre pas non
plus lo mei lleur . Un jour , on raiionne ceci,
puis quelques semaines après cela. On ha-
bitué aitisi le public , mais on l'habitué sur-
tout à penser quo la Situation est encore
plus grave qu 'il n 'imag ine.

Ce n'est sans doute pas à quoi l'on (end.
Attention aux moyensI Pienons garcle à la
psycholog ie populaire et à ses choos en
retour . Pour obtenir la discipline de la
nailon , il faul , créer en elle un enthousias-
me. Mème si des sacrifices difficiles tìc-
viennent nécessaires, ils seront oonsentis
dans la mesure où ils seront. le tot falal
tìe tous. L'enthousiasme tìe la meilleure
veille est colui qui repose sur la vérité
el la justi ce. Meme en matière éoonomi-
que et sociale. Disons plutòt: là surtout !

Robert Sédunois

La guerre Sino-Japonaise
Des pilotes japonais sont on "train de découper dans les resles d'un bombardici

chinois abattu, la marque do national ité qu 'ils coiiserveront oomme trophée.

LA BATAILLE DEVANT
LENINGRAD
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- ¦---j -X| ŷ npnièènftn/ìa

^Wi ŜMà
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AU FIL DES JOURS
Bourcjiioi la place de la Pianta n 'aurait-

clle pas son march e aux fruits et sa
foire aux légumes ? Je vous le domande.
Le public est habitué aux ventes eie bé-
tail qui s'y tie nnen t , de quinza ine on quin-
zaine , aux saisons prinlanière et d' autom-
ne. Les accompagner d' une belle présenta-
tion de primeurs , de grappes góantes , de
fruits succulents, n 'enlèverait rien au char-
me pittoresque liti tre e eles chèvres et tìes
goreis! D'autant que goùter aux fruits
juteux, pour le Valaisan moyen, c'est pé-àu
de Zébiel II Ies adniire aux branches tìé
la chan delle plus souvent quo sur sa table!

Sans vouloir vous dorer la pilule, Mes-
sieurs les borliculteurs , je me réjouis de
l'instant où vous nous apporlerez enfin
tìes pleins régimes tìe bananes , cueillies
sur les pentes .verti gineuses de la Maya ,
sans compier les boltées de citrons, de
papayes et de pamplemousses.. ..

A l'epoque doni je parrò, la vallèe clu
Rhòne sera envahie par une végétation
cpi ne l'appellerà que de loin celle de la
Californie. C'osi d'une nouvelle Floride qu 'il
faudra parler!

Expliquons-nous l La slation météorolo-
gi que de Haparandu , qui est la ville la
plus sep lenti ion ale de Suède, étudie de-
puis nombre d' années les variations elu cli-
mat polaire .

Sous l 'influence de facteurs demeures
mystérieux , la temperature de l'Océan ,irc-
ti quo s'esl élevée depuis les observations
faites pai- l'expédition Nans-en, il y a qua-
rànte ans, de trois degrés. Et mème de
sept sur les còtes de l'Irlande et du G rosa-
land. Partout, la zone polaire a recu'lé d' au
moins doux kilomètres vers le nord .

Les populations riveraines de l'Océan
arcli que ont déjà lessanti les heureux ef-
feis de ce changement - Il leur est mainte-
nani possible , en effet — au prix , il est
vrai, de grandes peines — de cultiver quel-
ques légumes. Le « réchanffement » do ces
régions de l' extrème nord a exercé aussi
son influence sur la faune le renard bleu
se niiil l i plie d' une facon remarquable.

io crois quo vous m 'avez comprisi
Pour peu que ce « réehau ffement » per-

sisle , notre vallèe ne manquera pas tì'en
subir les effets mirobolants.

L'àge d'or ost devant nous. Nous y al-
lons doucement , au gre tìu thermomètre
L'epoque n 'est pas sì éloignée, au surplus,
où nous pourrons nous aniuser à remon-
ter aux coootiers !

Les singeries de la guerre nous prou-
vent que nos aptitudes... niiìrissent!

-R. de la Maya .

\

Le recensement federai du ler décembre
Le Conseil federai a pris mie ordonnan-

ce relative à rexécution du reoensement
federai de la population du ler décembre
1941.

En vertu de la loi federale du 3 février
1860 concern ant un nouveau recensement
de la population et son remouvellement pé-
riodi que, un recensement general de la po-
pulalion suisse doit avoir lieu tous les dix
ans- Ce recensement, prescrit légalement,
aurait dù avoir lieu le ler décembre 1940.
Tandis que l'on procèdali à sa préparation
la deuxième mobilisation generale de
l'année suisse fut décrétée. On ne pouvait
savoir, à oe moment, combien de temps
toute l'armée devrait rester sous les dra-
peaux. Cela remettait en question la pos-
sibilité de réoenser la population de re-
sidence par communes et de déterminer
avec exaclitude les conditiioins piìofessionnel-
les. Il fallait considérer, en óutie, qu'à
l'epoque du recensement, tout le person-
nel -nécessaire à celui-ci ne serait proba-
blement pas disponible. De grosses diffi-
cullés techniques seraient aussi résultées
des évacuations volontaires de nombreuses
personnes, ainsi que tìes déplacements du
personnel de certaines entreprises , opérés
alors comme mesures de précaution. Il fal-
lait aussi considérer qu 'à ce moment-la
les oonditions psychologiques nécessaires
à un recensement de la population n'au-
raienl pas élé très favorables. Etant don-
ne res principales raisons et tenant oomp-
te de l'avis des gouvernements cantonaux,
doni 17 se prononcèrent oontre rexécution
du recensement en 1940, le Conseil fèdera!
decida , 1 e 17 mai 1940, de renvoyer le re-
censement tìe la population pour une durée
iiicìéfinie . Los condition s s'étant un peu é-
claircies pour notre pays, la question du
recensement de la population fut soumise
k un nouvel examen. Une enquète faite
au mois de mai 1941 auprès des cantons
eut pour résultat que 22 gouvernements
cantonaux se prononcèrent alors pour que
le rerensemenl. soit exécuté en 1941. Le
Conseil federai prit donc le 8 juillet 1941
un arrèté fixant l'exécution du recense-
ment au ler décenibre 1941 et approuva

en mème lemps le projet de questionnaire
à utiliser pouf le recensemen t, conformé-
ment aux prescri ptions de la loi federale
du 3 février 1860.

Le bulletin individuel contieni, dans les
grandes lignes, les mèmes ejuestions ejue
lors tìes reoensementis antérieurs. En vue
d'éclairer les problèmes relatifs à la pro-
fession, ion a introduit une question concer-
nant la profession apprise. Pour la pre-
mière fois, une question a trail au nom-
bre des enfants des femmes marió*>s. il' vi-
tre part, pour décharger le questionnaire,
ion a renioncé à y demander le rioiiibre des
orphelins et minorphelims, des aveug les -et
sourds-muets, ainsi que la situation aans
la profession accessoire comme c'était le
cas jusqu'ici.

Une armée de plus eie 20,000 reeen-
iseurs devra èlre molulisóe le ler décem-
bre proehain pour procéder au recense-
ment de la population . C'est aiux commu-
nes qu 'incombe la làche de recruter leurs
agente reoenseurs. Les taches confiées aux
agents reoenseurs sont énumérées dan s l'or-
donnance du Conseil federai . Elles oonsis-
leiit à distribuer les papiers de reoense-
ment à tous les ménages, à recueillir et
à contròler ensuite les enveloppes et les
bullelins individuels, puis à en établir le
relevé sur les « listes de reoensement ».
Ces divers travaux occuperont les agents
reoenseurs pendant deux à trois jours.

Les militaires qui sereni au service le
lei décembre 1941 seront, reoensés par la
commandemen t de l'armée, au moyen d'un
bullet in militaire, dan s lequel, out re les
questions communes à tous les habitants ,
une question concernerà le lieu de domicile
civil. La réponse donnée à celle question
permei tra d' attribuer le militaire à la po-
pulation de sa commune de residence ef ,
dans celle-ci , à son ménage propre.

Les frais tìu recensement de la popula-
tion s'élèveront à environ 3 millions de
francs en chiffre rond et seront répar -
lis sur quatre années complables.

LES ATTRIBUTI ONS DE
BOIS DE CHAUFFAGE

L'Office de guerre pour l'industrie et le
travail communiqué :

Les consommateurs de oombustibles qui
ont droit à des attributions de bois de feu
pour le chauffag e de leurs locaux peuvent
se faire attribuer , pour la période de chauf-
fage 1941-42, par les offices cantonaux des
e-ombustibles, 75<y0 de la quantité de bois
de fou à laquelle ils ont droit. Sur la pari
de charbon — ainsi que l'a fait connaìtre

VERS LA SUPPRESSION DE
L'HEURE D'ÉTÉ

Lo Conseil federai a discutè la suppres-
sion de l'heure d'été. Bien qu 'il n'ait pas
encore pris de décision, il semble ètra d' a-
vis que le maintien de l'heu re d'été du-
rant l'hiver n'est pas à recommander. Cet-
te opinion est partagée più les organisa-
tions consultées ainsi que par l'opinion
publique qui , tout en reoonnaissant les a-
vantagos de la nouvelle heure legale du-
rant l'été, préfère revenir à l'heure nor-
male en hiver. La décision du Conseil fe-
derai viendra sans doute dans le eouran c
de la semaine prochaine, lorscju 'il sera de
nouveau au complet.

Tourisme : branche de
science

Deux décisions s ign i f ica t iv i
A l'université d'Heidelberg , vieni d'ètre

fonde un institut pour l'economie du tou-
risme. Il a pour tàche d'étudier les pro-
blèmes économiques, en particulier ceux
qui relèvent des exploitations, sur une
base sclentifique et de leur trouver des
solutions .

Simullanément, le Conseil d'Elat bernois
a décide la création d' un ins t i tu t  pour
éludier et trai ler toutes les questions en
rapport avec le tourisme. Cet institut séra
annexe à la Faculté de Droit et sa direc-
tion , eonfiée à un professeur do celle Fa-
culle, AL Alfred Walther à Berne .

un precédent communiqué — 20«/o ont de
jà élé mis à disposition.

UNE TENTATIVE INTERESSANTE
Un paysan de Séon (Argovie) a fail la ré-

colte de ses pommes de terre prinlanières.
Mais il n 'en est pas reste là. Aussitòt le
champ à disposition, il l'a de nouveau la-
bouré pour y plan ter, une seconde fois
dan.s la saison, des pommes de terre hà-
tives. Il sera d'un certain intérèt de con-
naìtre le résultat final de ceti eexpérience.



"A partir de maintenant, les événements
évolueront avec une rapidité surprenante,,
L'OPINION DU MINISTRE NOUVELLES RÉSUMÉES

MACKENZIE KING SUR LA GUERRE rt_ .„,,. „ t „ ¦ -..¦

LE DÉVELOPPEMENT DES
CONTRE-OFFENSIVES RUSSES

MORT DE LA MERE DE M. ROOSEVELT

Le premier ministre canadien Mackenzie
King a fait à Montreal une déclaration sur
les événements de guerra. Il croit aperce-
voir partout dans le monde une situation
des p lus alarmanles. Il a conclu son dis-
cours par ces mots : « A partir de main-
fenant , les événements évolueront avec une
rapidilé surprenante ».

On déclare , à Moscou, que toute une
série de contre-attaques de l'armée russe
furent couronnées de succès et que -. los
troupes soviétiques ont réussi à pénétrer
profondémen;, dans les lignes allemandes.
Les opérations des forces russes auraient
pris une tournure particulièrement favora-
ble dans le secteur tìe Kiev , où les Alle-
mands auraient perdu 15,000 hommes. .

La presse moseovile signale d'autres con-
tre-attaques, mais elle n 'indi que pas où
elles se déroulent .

Alors que jusqu 'à présent ces opérations
avaient revètu un caractère locai, on se-
rait maintenant en présence d'une offensi-
ve de grande envergure au cours de la-
quelle les Iroupes russes auraient recon-
quis sur le front centrai quelque 50 Km.
de terrain.

Plus au sud, le commandement russe
s'efforcerait d' arracher aux Allemands l'b
nitiative des opérations. Les autorités de
Mosoou déclarent que la capitale dispose
de tous les vivres, de tous les combusti-
bles, "de toutes les matières premières in-
dustrielles nécessaires pour subsister pen-
dant l'hiver sans ètre ravitaillée de l'ex-;
térieur .

Ces réserves comprendraient entre au-
tres 400,000 tonnes de pommes de tèr-
re et 214,000 tonnes d' autres légumes.
Quant aux mesures de protection antiaé-
riennes, on constate que les abris du mè-
tro contiennent des lits pour les femmes
et les enfants . La construction des abris
continue d' ailleurs dans toute la ville, sur-
tout dans les quartiers où la plupart des
maisons soni en bois.

— On pubhe , à Berlin, une statistique
des perles infli gées, la semaine dernière,
à la flo tte russe. 43 transports de troupes, 3
torpilleurs,. 9 dragUeurs et 3 bateaux pa-
trouilleurs, 22 navires de commerce, un
croiseur et deux destroyers ont été at-
teints par, la Luftwaffe.

— Do Moscou, on annonce que pendant
les deux premiers mois de la guerre, les
Allemands ont perdu 7,200 avions.

— La nuit dernière, la R.A.F. a bom-
barde Berlin , Kiel et Boulogne.

La mère du présidenl des Etats-Unis M.
Roosevelt est décédée dimanche à Ney-
York. Le tìisciours de M. Roosevelt sera
reporlé à jeudi. _ ': . . . -....> .

UNE DIVISION BLINDÉE RUSSE
DÉTRUITE

On communiqué de source militaire al-
lemande: Le 2 septembre une division blin-
dée allemande a renoontré tìans le .-secteur
centrai tìu front une division blindée rus-
se. Après deux jours de durs oombats, la
formation russe, composée de chars par-
ticulièrement lourds, a été détruite. Durant
ces deux journées, 72 chars russes dont 18
lourds furent détruits.

D'autre part, après trois jours de com-
bats une division allemande a entièrement
détruit une seconde division russe. Quatre
mille prisonniers ont été faits et le butin
comprend 46 canons, 6 chars blindés, quan-
lité de mitrailleuses et tout le train.

DES TENTATIVES ALLEMANDES DE
FRANCHIR LE DNIEPR AURAIENT

ÉCHOUÉ
Les V.lemands ont subi de lourdes per-

tes en tentant de traverser le Dniepr dans
le sud -ouest du front, dit le oommuniqué
russe.

Leur infanterie tenta de foroer de nuit
le passage du fleuve, mais leur tentative
échoua sous le feu des batteries, des mi-
trailleuses et des mor'tiers- Il y eut des
centaines de tués. Plus tard , à 5 km. en
aval , l'artillerie soviétique a canonné tìes
sapeurs qui se livraien t à des préparatifs
de franehissement tìu fleuve.

LE SIEGE D'ODESSA
La ville d'Odessa encerclée, depuis plus

de trois semaines par les troupes roumai-
nes, resiste toujours, malgré les assauts
nombreux donnés par les assaillants. La
défense de la ville semble ètre facilitée
surtout par un système tìe fortification ex-
trèmement puissant. Le 'journal roumam
« Urinea » expli que ainsi la fa rouebe ré-
sistance des troujies soviétiques: « Les bol-
chéviks ont oonstruit autour d'Odessa un
véritable mur de beton et d'acier. Chaque
colline, chaque accident de terram est uti-
lisé en vue de la défense. Pendant vingt
années, les Russes ont travaillé sans relà-
che à en perfectionner le réseau fortifie
et y ont installé des milliers de canons et
do bouches à feu de tous calibres. dast
pourquoi le oommandement soviétique a-
vait toujours considéré Odessa oomme une
base inexpugnable.

Tous les rapports recus du front insis-
leiil. sur l'excellence et la puissance de
la défense 'anli-aérienne.

La ville étant encerclée complètement
el. ne pouvant recevoir que difficilement
des vivres et des munitions, par la voie ma-
ritime , on suppose cependant que la ré-
sistance sera prochainement biisée, mais
il est impossible de préciser s'il s'agit d' u-
ne queslion de jours ou d'une question tìe
semaines. De nombreux blessés arri vani
chacjue jour du front d'Odessa et plusieurs
milliers de lits viennent d'ètre réquisition-
nés dans la seule ville de Bucarest en
vue tìe l'arrivée imminente de plusieurs
Irains sanitaires.

UN DISCOURS DE M. EDEN
M. Eden, ministre britann i que des af-

faires étrangeres, a prononcé un disoours à
Coventry. Il a déclaré: « L a  production
demeure la ! ole de la victoire. Le rende-
ment en matériel de guerre fabri que par
les Alliés et les puissances assoclées, y
compris la production des Etats-Unis , est
encore bien . au-dessous des besoins et ces
besoins s'accroìlront . L'U.R.S.S. combat-
tami; en tan t qu'alliée de la Grande-Bre-
ftigne , les ressources en potentiel humain
des nations unies. contre rAllemagne soni
énormément accrues . Les forces soviéti-
ques combattent avec un courage magni-
fique d ans une lutte * d'une in tensile sans
pareille sur un front de 3000 km. et eltes
emploient des quantités énormes de mu-
nitions. Notre devoir est tìe; pountolr aux
besoins de l'U.R .S.S., ainsi qu 'aux nòtres.
Nous ne saurions faillir à oe devoir.

» Si fa' Grande-Bretagne eb ses alliés
Francais et* Belges, avaient possedè en
Franoe, l'été dernier, des unités blindées
et l'appui aéfien- dont disposa ien-t les ar-
mées allemandes, l'Allemagne n 'aurait pu
aujourd'hui attaquer la Russie. 'Au cours
tìes événemen fs qui s'ensuivirent, la Gran-
ie-Bretagne perdit Un millier de canons ,
2000 chars de oombats, ' 2000 avions, cjue
l'on - aurait -peut-ètre pu sauver. Nous ne
seront pleinement satisfaits que lorsque
itos* hommes auront, dahs chaque arme,
des eng ins: qui seront pleinement égaux
aux meilleurs que l'Allemagne peùt. fabri-
quer ». v : ~ ': " ' . :.'j . . - " .. , -y l ~ i'S. '-: ' ; ':¦ ̂  

¦

« LE MAITRE D'ÉCOLE S'OCCUPE
DE L'AFFAIRE ! »

Le oorrespondant diplomati que de l' a-
gence Reuler dit que l'attaque ' contre le
torpilleur américain' « Greer » est envisa-
gée dans les milieux officiel s de Londres
comme un incident oonoernant exclusive-
ment l'Allemagne et les Etats-Unis et par
conséquent s'abstiennent de tout commen-
tane .

M. Roosevelt a dit que le contre-torpil-
leur « Greer » a èie attàqué plus d'une
fois. Des mesures ont été prises pour repé-
rer rassaillant qui sera détruit, si on ie
trouve.

Répondant a une question au sujec tìu
« Greer », à l'effet de savoir s'il était pos-
sible à un navire d'ètre du coté améri-
cain de l'Atlantique et simultanément dans
la zone de guerre proclamée par l'Allema-
gne, M. Roosevelt dit quo rétablissement
d'une Ielle zoiie n'a jamais été notifié aux
Etats-Unis. Le blocus n'est jamais reoonnu
lorsqu'il est inefficace.

M. Roosevelt , a ajoute: Les commentai -
res de cjuelques personnes à Washington
lui rappelaient une histoire allégorique de
quelques enfants de la campagne allant à
l'école et sur lesquels des ooups de feu
furen t tirés de derrière un buisson. L'au-
teur des coups de feu n'ayant pas été ré-
vélé, le pére tìes enfanls estima qu'on ne
pouvait rien y faire et que, du moment
que, Ies enfants n'avaient .pas. été touchés,..
il n'y avait" plus aucune raison de battre '*
les buissons ou de prendre d'autres me-
sures quelconques.

Un journaliste ayant demande si les buis-
sons étaient battus, M. Roosevelt répon-
dit affirmativement par ces mots : « Nous
ne sommes pas du mème avis que le pé-
re. On pourrait mème dire que le maitre
d'école (autrement dit le présidént) s'oc-
cupe de l'affaire ». Le présidén t Roose-
velt a refusé d'indi quer l'endroit appro-
ximatif où l'attaque avait eu lieu.

Selon une dépèche de Reykjavik (Islan-
desi, les instruments de bord du oòntre-
torpilleur américain « Greer » indiquèrent
que le navire, au moment où il làcha ses
grenades sous-marines, se t rouvait au-des-
sus du sous-marin qui l'avait attaque.

ARRESTATION DE GABRIEL PERI

Le journaliste et ancien dépulé oommu-
niste Gabriel Péri , coiidaniné par contu-
mace en mars 1940 à 5 ans de prison
et à 5000 fr . d' am|entìe, a été arrèté à Pa-
ris, et '"déféré au tribunal special. 'Gabriel
Péri est considéré cornine un des inspira-
teurs de la propagande comniuniste clan-
destine en France.

Rappelons cjue Gabriel Péri était secré-
taire general de l'« Humanité ».

LE MEURTRE DE MARCEL GITTON
M. Marcel Gitton, ancien député commu-

niste de la Seine, a été victime d'une at-
taque dans le quartier des Lilas, à Paris.
Le meurtrier, un cycliste, après avoir tire
quelques coups tìe revolver, réussit à s'en-
fuir . Le blessé a dù ètre transporté aus-
sitòt à Thòp ital . Dans le couraiìl de la
nuit , le chirurg ien a été oblige d'extraire
la balle qui avai t atteint la base du pou-
mon gauche et pénétré dans l'abdomen. M.
Gitton avait démissionné du parti commu-
niste à la veille de la guerre et avait ad-
héré récemment au parti populaire fran -
cais de Doriot.

M. Gitton est mort des suites de ses
blessures, malgré plusieurs transfusions oe
sang. Il était àgé de 40 ans.

INCIDENTS A PARIS
On informe de Paris que de nouveaux

incidents se sont produits dans la nuit de
samedi à dimanche. Un incendie que l'on
croit dù à la malveillance a éclaté à Paris
dans un garage réquisitionné par la ma-
rine allemande dans le XVIme arrondisse-
ment. Les pompiers_ sont arrivés à temps
pour éleindrcr'le "sinistre. Les enquèteurs
ont. trouve à l'étage supérieur du garage
des bombes qui n 'avaient pas encore é-
claté .

A la rue Lafontaine, dans le quartier de
la Tour Eiffel, des ooups de revolver ont
été tirés par un in connu oontre un mili -
laire allemand qui se promenait accompa-
gné d'une dame. Le militaire a été blessé
légèrement.

Dans le quartier de la Bourse, un ci-
vil allemand a été blessé par un coup
do feu; il s'ag it d'un employé civil des
autorités pccupanlés.

L'incendie dans le garage occupé par les
services de la marine allemande parali a-
voir été provoqué par une bombe in cen-
diaii'e-

Les milieux autorisés de Vichy font re-
marquer quo la recrudescence tìes inci-
dents en zone occupée et les attentats
dont soni victimes des membres de l'ar-
mée allemande indiquent l'existence d'un
compio! oommuniste. Ils rappellent à ce
sujet quo, le 15 aoùt dernier, un traci d'o-
rig ine comniuniste annoncait que, pour tout
Francais comniuniste fusillé par les au-
torités occupantes, 10 Allemands seraient
supprimés. Ils rapproChent oes incidents
d'une proclamation de l'ancien leader com-
munisle Maurice Thorez, lancée dernière-
ment et disant que jamais l'occasion d'a-
gir n'a été aussi propice que maintenant.

Dans les milieux officiels , on est d'avis
que ces incidents visoni à créer des désor-
dres en zone occupée, de faeton à obliger
les Allemands à maintenir un grand nom-
bre de troupes/ en dehors du front de l'est
el de créer ainsi une diversion.

CONFÉDÉRATION
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MESURES MILITAIRES
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TROIS SOLDATS SE SONT TUÉS

AU RIGITALSTOCK

Les consulats suisses à Bordeaux, Nan-
tes, le Havre, Lille, Anvers et Rotterdam,
ainsi que le consulat general suisse a Os-
lo, ioni été fermes à partir du ler septem-
bre. Les charges de ces consulats ont été
transmises aux consulats de Paris, Bru-
xelles et Amsterdam, ainsi qu'à la légation
suisse à Berlin, qui oontinueront l'activité
des bureaux fermes, dans la mesure tìu
possible et suivant les ciroonstances.

Un journal vaudois ajoute qu'on apprend
au Département politi que federai , qu 'il s'a-
gii là d'une mesure des autorité s alleman.
tìes d'occupalion , cjui ne donnent à ce su-
jet aucune explication . Toutefois, en exa-
minant les lieux ou les consulats suisses
ont été fermes, on constate qu'il s'agit de
places militaires importantes pour les ar-
mées d'occupalion. Il s'agii, donc vraisem
blablement d'une mesure d'ordre militai-
re. Cette fermeture ne frappe pas seùlement
Ies consulats suisses, mais tous les con-
sulats des autres pays situés dans les zo-
nes indiquées. "' -y

Communi qué du oommandant territorial
competent i

Le 3 septembre, une oordée composée de
trois hommes a trouve la mort au Rigi-
lalstock, au nord d'Engelberg. Elle se trou-
vait sur 'la voie de montée normale cpi Vi-
vait déjà empruntée une autre oordée qui
avait atteint le sommet. Gomme des té-
moins oculaires l'ont oonstaté, une plaque
de rocher s'est détachée sous les. pieds ae
l'iiomme du centre, à quel queste tres du
sommet, et l'entraìna dans le vide, avec
l'homme qui se trouvait le dernier.- "Quoi-
que le premier homme fut assure, ses deux
camarades l'ont entraìné avec eux dans
ebute. Les trois malheureux étaient des al-
p inistres expérimentés qui avaient partici -
pe à un couis de montagne d'été. L'ascen-
sion du Rigilalslock avait été entreprise
sous la direction d' un guide d 'Engelberg.
L'INDEMNIT É AUX CHEVAUX ET

MULETS EN SERVICE ACTIF
En da le du ler septembre, le Conseil

federai a pris un arrèté fixant à un frane
par jour l'indemnité des chevaux et mu-
lels pendan t le service actif. L'arrèté est
eiitVé en vigueur le mème jour.

CHRONIQUE VALAISANNE
SEMBRANCHER — Chu!« mortelle

A Sembrancher, un vieillard de SO ans,
M. Ferdinand Emonet qui travàillait dans
sa grange, vient de mourir accidente!! ?-
ment. Juché sur une échelle, il jierdit l'é-
quilibre et tomba d'une hauteur de quri-
ques mètres. Dans sa chute, il se fractura
le cràne et se fit de graves contusions
qui ne tardèrent pas à entralner la mori ,
en dépit des soins les plus dévoués.
GRONh — Le feiu à Pramagniwi

Un violent incendie dont on -gnore la
cause, s'est déclaré au villa ge de Fraina-
gnon, qui fait partie de la commune do
Gròne. Une maison d'habitation ot deux
gra nges appa r tenant à M. Jaevuod ot à di-
vers propriétaires , furent ravagées par Ics
flammes en dép it de la rap ide iuterwm-
tdon des pompiers de la région. Un ver-
ger a également subi des tìégàts impor-
tants. Une enquèle est ouverte pour éta-
blir les circonstances exaetes du sinistro .

(tnM_HK Assurances individuelles. COIIICIIIES
¦FTfTl f lrflffipH Infinta, flatomobiles , ResponsabililÉ
BMRgglgj ^^J civile. Eltracllon et Hot, DÉtountments
WHII'M || ÌHP Bautionnemtnts

MARC C. BROQUET, Sion, Tél . 2 12.09

LES FRUITS A PÉPINS ET L'ALCOOL
Dans sa demier j séance, le Gonseil fe-

derai a pris divers arrètés réglementant ,
comme chaciue aimée, l'utilisation de la ré-
colte de fruits à pépins et l'approvisioniie-
ment du pays en fruits de table et en
fraits a ouire , afusi que la livraison et
l'imposition des bo-ssons distillées. Simul-
tanément, le Conseil federai a fixé de nou-
veaux prix de venie pour les boissons
distillées livrées par la Règie des alcools.

Vu les difficultés que rencontre notre
ravitaillement en denrées alimentai res et
la récolte plutòt déficitaire de cotte anno?,
ces mesures prennent mie importance ton-
te particulière. C'est pourquoi il est né-
cessaire d'édicter des prescriptions pour oi-
riger l'utilisation ratioimebe des fruits et
de leurs dérivés . Il va de s-tii que, aans
ces circonstances, la distillation doit èlre
réduile au minimum et que seules les ma-
tières premières qui ne peuvent ètre ut -
lisées autrement doivent ètre distillées.

Malgré cela, comme le souligne la Ré-

La réunion à Brigue de la F.V.S.M

103 partici pants. R. S

le Dr Stoffe] , représentant de la Munici -
palité de Bri gue et par M. le juge caiVw)-
nal Clau sen,' au noni de la sedioli locale.
Daus son discours. le second orateur parla
notamment cles démarches à entreprendre
pour la créatio n de l'assuraiice-vieillesse.

L'après-midi fu i. consacré à ime excur-
sion, par irain special , dans la vallèe de
Conches, avec arrèt de 2 li. à Fiesch , où
la section de Bri glie offrii , enoore une col-
lation aux mutuabsles valaisans.

Les iravaux cl'éleolrification de la 1.gne
de la Fuika soni déjà fort avancés gràce
à la vigoureuse impulsion de M. le direc-
teur Marguerat, et les touristes ont pu ad-
mirer égalemenl los formidables travata
qui s'amorceii ! dans la rég ion do Moerel,
où un mouveau barrage va endi guer le
Rhóne et un de ses affluents. Non loin di!
là, sur la rive droite , d'autres travaux onl
attire l'alteiHion , sur lesquels les néces-
sités de l'heure nous eontraignent au si-
lence. Esp érons que le lemps ne tarderà
pas où nous pourrons, lout à loisir, oxp li-
quei- et comiiientei' ces Iravaux magnifi-
ques où le genie laborieux du Valaisa n
donne son maximum.

A Fiesch, par un bel après-midi de sep-
tembre, il ne pouvait que régner de l' ani-
mation et tìe l'allégresse.
, La jolie slation de montagne voit sa-ns
cesse afflue r les touristes, cai' elle seri
de point de départ à la ira versée du gla-
cier d'Alelsch , pour Ies caravanes al lant à
la cabane Concordia et de là aux diver-
ses somniités valaisannes et bernoises d*e
l'importan t massif centrai.

La proximité des pics nei geux n 'entaino
pas la douceur du climat de Fiesch. Les
vergers élaient magnifi ques el , à deux pag
de la gare, soit à ime altitude de plus d'3
1000 mètres, nous avons adniiré de su-
perbes abricotiers couverts de leurs fruits
dorés-

Les promeneurs eurent également tou t
loisir d'admirer l'audacieux trace do la li-
gne fcrrovi aire doni M - le directeur A.
Marguerat fui l'in sp iratela- et le bard i p.on-
mer.

Bientòt, le courant électri que l'empiaci-
ra les fumées aes p etites IOCJDIUOIì V -JS à
ciémaillèie, les magnifiques voilures de
l'« Express des Glaciers » jias seront, sans
traiisbordement , de Zermatt à l'Oberalp
aux Grisons . De vastes projets soni en dis-
cussion pour relier la roule avec le l as-
sili, par un tunnel au Nufenen . be site eu-
chanteur de la vallèe de Conches comi '-i-
tra sans aucun doute une belle prosp erile
future si tous les prejets amorcés abou-
tissent-

Et ceci , une fois encore , gràce à l'es-
prit do mutualité , gràce à la solidarité et
à la paix doni MM. les Drs Charvoz et
Clausen stireni si bien parler , quel ques heu-
res auparavant. Cn chiffre ponr conclure:
ce Congrès avaii léuni le chiffre record de

La Fédération valaisanne des Sociétés
de Secours mutuels a tenu hier, dimanebe ,
à Brigue, Une assemblée de délégués, qui
a été. remartraable par la grande partici-
pation tìes membres et par leur entrain.

Les plus importants oontingents étaien t
venus de Sion et du Bas-Valais.

La séance administrative eut lieu le ma-
tin à la maison d'école. vaste bàtiment
neuf d'une elegante architecture, où la
troupe est momentanément cantonnée. Le
Bureau est constitue par les représentants
du Comité centrai, soit MM. Auguste Sau-
thier, Georges-Emile Bruohez, René Spah r,
Paul Boven, Dr Mce Charvoz et Clausen .

L'ordre clu jour est rapidement ,épuisé.
Il comprenait la lecture du procès ver-
bal de la dernière assemblée, le rapport
du Comité centrai , les oomptes de 1940.
les nominations statutaires, les proposi-
tions individuelles. Le Comité en bloc fut
réém par acclamalions.
~ Celle partie du programme ne souleva
aucune intèrvention ou proposition indivi-
duelle. Le présidenl: évoque le décès de
deux membres, au Cours de l'an éooulé:
MM- Arthu r Couchepin, ancien juge fede-
rai et Lucien Délèze de Nendaz .

M. Paul Boven, directeur de la Caisse d'é-
pargne du Valais et rapporteur du Comi le
centrai, a d'abord salué les représentants
de la Ville de Bri gue, en particulier M. le
Dr Sloffel II a commenti le rapport du
Comité et indiqu é les réjouissants progrès
de la sociélé, au cours de l'année écoulée.
Elle est en augmentnfion de 189 mem-
bres. Un. passage de ce rapport souligne
l'importance de l'ouvertu re du Sanatorium
populaire valaisan et en félicite le bon ou
vrier et inspirateur de l'ceuvre, M. ie
conseiller d'Etat Fama.

Les délégués eiitendirent aussi une
communicalion de M. le Dr Mce Charvoz
sur la necessité de mettre le public en
gartìe conlre le fléau tìu canoer et de l'as-
socier aussi aux efforts entrepris pour vain-
ole un mal qui, en Suisse, va sans cesse
piogressant et lue presque deuf fois plus
ae malades que la tuberculose.

Une brochure 'écrite sur cette question
par le distingue savant a été rapidement
vendue.

M. le Dr Bielander entretienl ensuite l'as-
semblée de question s d'un ord re plus ré-
créatif. Il présente un travail fort bien étu-
die sur le passe historique de Brigue et
de la vallèe de Conches, passant en revue
les b"ornmes f i0* ohi illustre oes vallées
et porle au loin leur renom.

M. le présidenl Aug. Sauthier remerciait
tour à tour les orateurs entendus et clò-
turait les débats administrati fs et littérai-
res de la matinée, en donnant rendez-vous
aux partici pants à l'Hotel Muller pour le
dìner.

Ici, nous entendìmes deux courtes al-
locutions de bienvenue prononeées par M.

gie federalo des alcools, une adaptatiou du
prix d' achat de l'eau-de-vie do fruits à
pép ins p riso en ebarge par la règ ie ne
saurait èlre ovile *- en raison de l'augmen-
tation des frais oc production , d' autant plus
epio los pi ix  de l'alcool sur le marche mon-
dial oni subi, uno forte hausse. Cette haug.
se rend aussi nócessaii - ; -- une augmenlaticm
des prix ile l' alcool livré par la Rè g ie e|
uno adaptatiou de l ' impòt sur les spécia-
lités.
ABATAGE DE P0RCS

l.cs boucheries ol charcuteries doiv enl
réduire pendanl le mois de septembre 1941
leurs abalages de pores au f)Oo, o au plus
de la moyenne de leurs abalages pendant
les mois de septembre 1989 et 1940.

UNE CHUTE MORTELLE A LA BERNINA
111* jeune homme de 23 ans , Adolf Jan-

lri, de W.'ilìensburg, près Ilanz, qui faisait
une excursion dans la rég ion de la Ber-
nina , a lai t  une chute de cinq à six mè-
t res dans eles rochers , puis dévalé une pen-
te ennei gée de quel que 200 mètres. Ses da-
marades le relrouvèreiit inanime et le ra-
menèrent dans la vallèe où il mourut peu
après.



CHASSEURS

aHenuon
La Charou Jerie G. Nichi-

'nì , rue "du Rhóne, à Sion,
achè'.e tout gibier et n'im-
porte quelle quantité au
plus hau t prix du jour.

A vendre
fourneau pot ager, occasion
élat neuf , bois, charbon.

S'adresser au bureau du
journal.

rensiofldafamiiie
COUTURIER CRETTON

GRAND-PONT
S I O N

Avis
On demande une som-

melière connaissant son
service pour un bon café
à Sion.

S' adresser au bureau du
journal.

DECES
Domiciliés: Spagnoli Jules, de Jacques,

tìe Martigny, 80 ans. "Reynard Basile, de
Germain, de Savièse, 64 ans. Gaillard Ga-
brielle , de Paul, de Sion, 22 ans.

Non domiciliés : Aymon Marcel, d'Ayent,
10 ans. Délèze Lucien, de Michel, de Nen -
daz , 71 ans. Rossier Paul, de Raphael, de
Salins, 5 ans- Rapillard Albert, de Jean,
de Conthey, 69 ans- Pitteloud René, de
Francois, de Salins, 17 ans; Pitteloud Er-
nest, de Francois, de Salins, 24 ans. Car-
rupt, née Fardel Marie, de Chamoson, 63
ans.

LESfports
FOOTBALL

6-0

Chipp is-Sion I: 5-3
Hier, le championnat suisse a repris aus-

si dans les Ligues inférieures. Sion I, pour
son premier match , a perdu à Chippis, par
5 buts à 3. Il faut dire que l'éepiipe n'é-
tait pas encore au grand complet.

Dimanche proehain, au Pare des Sports,
à Sion, la première équipe locale aura la
visite du F." C. Malley, nouveau club de
la seconde Ligue.

SìOJì Jun.-Eoole normale
Décidément , nos juniors ont

leclion pour le chiffre 6. Hier
au Paro des Sports, l'equipe

une prédi-
après-midi ,
locale ren-

conlrait le « onze » de l'école normale
qui, après avoir vainement lente d'enrayer
les avances-éclairs des Sédunois se voyait
in fli ger 6 buts sans réussir à envoyer la
balle dans les bois adverses.

Rappelons que c'est le dixième match
joué par nos junio rs depuis le début de
la saison 1941 et que c'est le dixième ga-
gné également- Contre 52 buts marques ,
ils en ont regu 5 en oontre-partie. C'est
gràce à un entraìnement intensi! que nos
« diables rouges » soni sortis (on ne le
pourrait mieux) à leur honneur.

Dimanche proehain, dès une heure com-
mence le match cpii leur opposera la re-
doutable formation de Sierre juniors I pour
le championnat suisse.

Puissent-ils triompher aussi aisément
qu'avec les équipes qui leur ont été op-
posées jusqu'à ce jour . Gy.

Avis officiels

L'OUVERTURE DES ECOLES

Commune de Sion

Les élèves qui voudraient passer de l'é-
cole allemande à Fècole francaise ou in-
versément, sont a visés qu'ils doivent se
présenter le

vendredi 12 septembre courant à 8 hi 3J
à l'Ecole de Condémines pour subir l'exa-
men scolaire exigé à cet effet.

En outre, il est rappelé l'ouverture des
écoles de la Ville :
8 sepi imbre: Ecole industrielle inférieure

Ecole de commerce des filles
Ecole Moyenne des filles.

15 septìmbre: Ecole primaire de la Ville
Ecoles enfantines,
E cole ménagère

Sion, le 4 septembre 1941.

ETAT-CIVIL
Mois d' aoùt 1941

NAISSANCES
Bonvin Pierre-Marie,, de Francois-Michel ,

de Lens. Inalbon Nelly, de Quirin, d'Eg-
gerberg. Roch Gaspard Frédy, tìe Jean, de
Port-Valais. Seppey Joseph-Alexandre, de
William , d'Hérémence. Passerini Bernard
Charles, de Joseph, de Bieno (Italie) . Tor-
rent Adolphe, d'Alphonse, d'Arbaz . Déslar-
zes Jean-Marc , de Fernand , de Bagnes.
Dorsaz Francois-Gilbert, de Georges, de
Sion. Métrailler Guy-Marcel, d'Aloys, des
Agettes. Mudry Jean-Claude, de Joseph- El-
da, de Lens- Dayen Leo Laurent, de Camil-
le, de Conthey- BonVin Anne-Francoise, tìe
Denis, de Veysonnaz.: Marty René, tìe Jo-
seph, de Guttet. "Balet Marthe Francoise
de Basile, de Grimisuat. Amherdt Marie-Hé-
lène, de Philippe; de Glis. Kajbfuss Jacque-
line, de Gustave, Ste-Croix. Pfammattei
Jacqueline, de Francis, de Mund. Villet Hu-
guette , de Marcel, de Vuisternens.

LUTTE
Resultata de la Fète romande a MiDrat
1. Willy Lardon, Morat, 58 pts.; 2. Hans

Muller, Chiètres, 57 pts.; 3. ex -aequo :
Fritz Ramseier, Chiètres ; F. Kelirb, II t-
zendorf; Roger Lardon , Jura-bermois; Ju-
lian Vi sin and, Vevey, eie.

Le Valaisan Otz, du Club des lutteurs
Sion-Braroiois, s'est très bien comporlé.
Sur 215 participants, il occupo la 35me
pbice. Nos félicitations.

Riectification ciancìrnanl fa fète regionale
dlu 30 aoùt à Sion

Le classement exact du jet de pierre est
le suivant: 1. Tavernier André. 6,45 m.;
2. Darioly Marcel , 6,36; 3. Darioly Ray-
mond 6,35; 4. Schmid Edmond , 6,20; 5.
Revaz Georges, 6,20; 6. Bellwald Samson
6 m. 13.

L'ADMINISTRATION

ABATAGE DE BÉTAIL
Les particuliers et ménages collectìfs qui

ont élevé et engraissé des animaux, à Tex-
ception de veaux et de moutons, ne peu-
vent les abattre (abatage à domicile) qu'a-
près avoir oblerai de l'Office oommunal de
l'Economie de guerre imi eertificat die con-
tróle.

Les particuliers et ménages oollectifs qui ,
sans les avoir élevés ou engraissés, se pro -
posent d'abattre des taureaux, pores,
bceufs, génisses, vaches, moutons ou ani-
maux de l'espèce chevaline doivent se
procurer une autorisation d'abatage auprès
de l'Office communal de l'economie de
guerre.

La demande doit contenir les indications
suivantes:

Nom et adresse du requéranf;
Nombre de personnes régulièrement

nouiries dans le ménage ou l' en-
treprise;

Genre et approximativement poids vif
tìe l'animai à abattre;

Nombre d' abalages faits au oours des
années 1938 et 1939.

MARIAGES
Jost Walter, de Joseph, d'Ernen, à Sion

et Héritier Lina, de Francois, de Savièse
à Sion. B appaz René, de; Clovis, de St-
Maùiice, à Marti gny et Dubuis Yvonne
Jeanne, de Jean, de Savièse, à Sion, Lo-
renz Maurice , de Cesar, de Granges, a Sion
et Widmann bla, d'Alfred, de Guttet, à
Sion; Revaz Marius, d'Henri, de Salvan, à
Sion et Philipp, Elisabeth, de Pierre-Ma-
rie, tìe Sierre, .à Sierre, Frossard Ferdi-
nand , deiiMaumie, de jRomanens, à Sion
et Egmond Henriette, de Marc, de Genève,
a Sion . Bonvin Camille, de Basile, d'Ar-
baz , à Sion et Veluz Suzanne, de Gustave,
de Founex (Vaud), à Sion. Sartoretti Jo-
seph, d'Àtìiieii, de Sioii, à Sion et Lehner
Marguerile , de Michel, de Sierre, à Mon -
tana. ' *- . -. - * <¦'; À ,ì y ' ¦' *;

ieune homme
tìe 19. ans, ayant pratique,
cherche piace dans com-
merce de la place.

S' adresser au bureau du
journal.

jeune fille
pr aider au ménage, pou
vant coucher chez el
le; S'adr . P. 4957 S à Pu
bliriias Sion

AVIS
Les bureaux du Service cantonal des Contributi DM»

seront transférés, dès le
10 courant, au deuxième étage de l 'ancien bàtiment
Vonder Miihll, Place tìu Midi , à Sion . Ils seront fer .
més au public, du 8 au 10 septembre Inclusivement.

Jeune fille
sérieuse, sachant cuisiner,
pour ménage soigné. Bon
gage. S'adresser sous P.
4958 S Publicitas Sion.

A vendre
1 potager à gaz Eskimo,
3 feux, 1 four, parfait é-
tat de marche. Ecrire Ca-
se postale Sion 52285.

Tél. 2.20.50

Pour 40 cts uos oas de soie som remailiés
(Réparatlon complète de voi bas de laine) Trlcolages en lous genre:

ECLAIR-REMAILLAGE — Rue de Conthey, — Sion — Mme Riou

On cherche
pour le 16 octobre, ap-
partement 2-3 pièces, con-
fort, région Sion-Bramois
Faire offres détaillées à'M,
F. Biétry, Ing., a Bramois

Jeune fille
pour garder 2 enfants fou-
les les après-midi. Entrée
de suite. Offres sous chif-
fre P. 4960 S Publici Las
Sion. Forèts cantonales

3me Arrondissement
L'inspecteur forestier soussigné reoevra jusqu 'au

samedi 20 sepuembre 1941 à 18 Heiures , sous envelop-
pe fermée, les offres écrites , portant la mention
« Coupes de bois », pour le faconnage dans la forèt
de la Joux-Verfe, des lots suivants :
Lot No 1, division 5 657 pianles cubani 1300 m3
Lot N° 2, divisions 15 et 16 220 pianles cubani 300 m3
Lot No 3, division 17, 400 plantes cubani 400 m3

Prendre connaissance des conditions cpii devront
ètre signées, auprès du garde de triage, E. Minder,
à Roche (tél. 4838); ce dernier se tiendra à la dis-
position des amateurs qui voudraient visite r les cou-
pes, les 15 et 17 septembre: rendez-vous à 8 li. au
chalet forestier de Belle-Place.

Aigle, le 5 septembre 1941.
E. Andreae.

ON CHERCHE
à louer appartement de 2
chambres, pour octobre ou
datei a convenir. S'adres-
ser à Publicilas Sion.sous
chiffres P. 4728 Si

A VENDRE

350
590

salle à manger massif ,
comprenant tìressoir, ta-
ble à rallonge et 6 chai-
ses, 2 tines d'env. 1000
b, 2 tonneaux ronds
et 100 b, un ovale
b, un cuvier 500 1. S'a-
dres- chez Gaspard Lo-
rétan, chez Fessler Sion

i 'cv^

kilos de savon !
annuellement presane 5 —

Près d'un million de ménages à 5 kilos, cela fait quelques

milliers de tonnes. Que l'on se représente les valeurs irré-

médiablement perdues pour notre economie nationale si l'on

n'adoucit pas l'eau calcaire mangeuse de savon! Donc, avant

de préparer la lessive, adoucissez l'eau par quelques poignées

d'Henco.

Dans votre intérèt, nous vous rappelons: l'eau douce économise le savon!

TOMATES
pour conserves
belle marchandise. Jules
Wuest, horticulteur, maga-
sti! rue de Conthey. Tél.
2,14,10.

Sommes acheteurs
pruneaux, pommes et poi-
res, loutes quantités. A.
Schroter, me de Conthev ,
Tél. 2,21,64.

Sulsse-flliemand
ayant formation commer-
ciale, cherche place dan s
bureau' ou magasin, com-
merce de fruits ou évent
de vins, àfin de pouvoir
perfectionner ses oonnais-
sances de la langue fran -
caise. S'adres. sous chif-
fre 739 au bureau du jour-
nal.

GARCON
16-17 ans, sachant un peu
traire, est demande. Bons
soins. Ecrire à Maurice
Berthoud , Colombier Neu -
chatel.

Piwieie arborisee
de iQoo m2

Offres écrites sous chif
fres P. 4954 S à Publici
tas Sion.

0n cherche
pour 2 personnes, bonne à
tou t fai re, sachant cnire.
S'atìress. chez Mme Geor-
ges de Quay, Sion.

Poussette
moderne, en bon état.

S'adr- bureau du journal

Henco pour adoucir
Un produit de la maison Persil

Oublié
dimanche, à la Cathédra -
le. petit sac noir en cuir
conienant portefeuille.

Prière rapporter à la
Cure contre récompense.

reprend ses cours . Rue QU eil939£rdìt
''Chateau M- quelqes

Oli (herChe jeunes gens
dans commerce, jeune
homme de 16 à 18 ans-
S'adress. case 52124 Sion

comme apprentis spéciahs
tes. Se présenter au bu
reau de l'usine le matin

Lecons de piano
Mlle Leuzinger, prof

Installatici! du Rd chanoine Brunner, nouveau cure de /ion
Dès les premières heures, notre anti que

cito prenait des airs de fète. Sur le visage
des paroissiens on lisait une douce et oon-
fiante satisfaction , preludo d' une fète pa-
roissi ale int ime et exoeptionnelle.

Plus Ies fètes sont fré quentes , dit-on ,
inóins elles sont soleniielles. Celle de ce
premier dimanche de septembre a pris un
caractère do gravite , de sincerile en mè-
me temps que de simplicité auquel notre
paròisse ne fui guère aocoutumée.

Comment, on effot , no pas se reporter
tou t d' abord avec mélanoolie et sympi-
fhie vers l'Hòpital régional , où depuis p lus
de qualre mois Je Rév. chanoine Walther
attend avec une patience édifiante l'heu-
re do la guérison tant dósirée . Vers lui se
poni portes les premiers vceux , ces voeux
de la reconnaissance ef de l'affection vers
lui , qui sul. gagner si complètement tous
les cer-urs de ses paroissiens et vers qui
mon leni les souhaits artìents de guérison ,
auxquels nous nous assorions de tout cceur.

La sincerile de la population se lisait
dans tous les yeux , la joie filiale des ouail-
los privé s do leu r péro sp iri tuel  devenait
cornmunicalive. Vers i) li . 30, une guir -
lande di; fillettes ou blan c, entourées des
Rdes Su'urs Ursulines , precèdali les orga-
nisations jiaroìssiales d' action catholique,
el dès l) li. 45, aux sons imposan'ts de
l'Harmonie municipale , un cortège officiel
arrivail de l'Hotel de Ville avec notre pré-
sidé nt ,  M. los. Kunlscben , en lète, visi-
blemenl satisfait; à ses còtés, M. Cyrille
Piltoloud. présidenl. tìu Oonseil d'Etat , le
oolonel Pinot , commandant d'une forma-
t ion sanitaire, où notre nouveau curé fonc-
tionnait (-ornine capitaine-aumònier militai-
re, lo major Cullai , le Plt Wick y, les
oonseillers munici paux et. bourgeoisiaux.

Silòl. après, le clergé qu 'hoiiorait de sa
préseiice S. E. Mgr Bieler, entouré dn
Rine Vicaire general, Mgr Delaloye, Mgr
Imesch , dos Rds obanoiues du Vénérable
Chap itre de la Cathédrale , puis notre nou-
veau cu re, encadi'é de ses deux vicaires,
MM. Ies abbés Lugon et Rieder, M. Delaloye
caléohisle , des Directeurs des Grand et Pe-
tit Séminaires , de l'Ecole normale, du Rd.
Pre gardien du Couvent 'des Capucins, du
Sup érieu r du couvent d'Uvrier, diu Directeur
des Ecoles, M. Fletschner, le Directeur du
Ctieeur mixte, M. G. Haenni , le juge , M.
Rivaz , le vice-juge, M. Sartoretli , M. J.-J.
Roten , etc, etc.

Un cortège imposant se diri ge vers la
cathédrale, autou r de l'église St-Théodule,
au milieu de la foule enorme 'des parois-
siens émus et recueillis, qui remplissaient
/usc\ue dans ses derniers recoins notre bel-
le calbédrale.

Déjà la voix de l'orgue résonne magis-
trale et grandiose , conduite par le très
estimé ol trop modeste organiste tìe la ca-
thédrale , M. Charles Haenni. Avant l'offi-
ce, agenouillé au pied de S. E. notre Évè-
que, le nouvel élu lui à haute voix la ri-
turile profession de foi dans le symbole de
la foi chrétienne et romaine , où l'on lit en-
lre autres : « J'admets très fermement et
j 'cmhrasse les traditions aposloli ques et ec-

clésiasti ques, ainsi que toutes les autres
(outumos et constìtutions de la mème E-
gìise. J'admets la Sainte Ecriture selon le
sens e| l'interprétation de notre sainte mè-
re l'E glise.. . Je professe aussi qu'il y a
vraiment sept Sacrements de la loi nou-
velle, institués par Jésus-Christ lui-mème...
Je professe également que dans la sainte
messe on offre à Dieu un sacrifice vrai ,
propre et propitiatoire pour les vivants et
les morts.. . J' affirme fermement que les
images de Jésus-Christ, de la Mère de Dieu
toujours Vierge, ainsi que des autres
Saints, doivent ètre retenues et oonservées
et qu'il faut leur rendre l'honneur et la yé-
néralion cpii leur sont dus... Je promets
et je jure une vraie obéissanoe au Ponti-
fe romam, le successeur de St-Pierre, chef
des A pòtres et Vicaire de Jésus-Christ.. Je
condamné , je rejelte et j 'anathémise Inule
doctrine oontraire et toutes les hérésies
que l'E glise a condamnées, rejetées et a-
nalliématisées. Cette vraie foi catholi que,
hors de laquelle personne ne peut ètre sau-
vé... ] e  promets, de fais voeu et je jure
aver la gràoe de Dieu , de la garder, de
la confesser intègre et inviolable jusqu 'au
dernier soup ir de ma vie, avec toute la
constance possible; d' avoir soin dans la
mesure de mes forces, que mes sujets ou
ceux qui auront été oonfiés à ma char-
ge la retiennent, l'enseiguent et la pré-
chent. Ainsi epie Dieu me soit en aide, et
les saints Evangiles de Dieu ! »

Puis, assistè de ses deux vicaires, M. le
chanoine Brunner chanta sa première mes-
se à la calbédrale , où voici dix ans il était
ordonné prètre par Mgr notre Évèque.

Le chceur de la cathédrale exécuta une
magnifi que messe de la composition de
M. Charles Haenni, « la messe du Cente-
naire » d' un effet si saisissant, si profon -
dément pieux et chantée avec tant d'art
et de conviction. A l'Epìtre, un « Ju te
speravi » très éniouvant et poUr finir un
« Jubilale » éclatant, sorti aussi de la piu-
me de noire grand oomposileur et maitre
Charles Haenni, le poète tìes orgues et
le chantre fervent du Christ. y  ;

Il apparlenait au Rine Vicaire gémerai,
Mgr Delaloye, de saluer le nouveau pasteur
de la paròisse et de le présenter aux auto-
rités civiles et à la paròisse. Il le fit avec
des accents patliéti ques et choisis., en rè-
Iraoant avec éloepience "la mission sublime
du piètre qui se penche avec sbllictude
sur sa i'amille paroissiale et suit avec un
dévouement sans défaillance ses parois-
siens du berceau jusqu 'à la tombe, pen-
dant les heures trag iques et heureuses.
« Aimez votre nouveau cure, ' s'écria-t-il,
faile s-lui confiance, il le mérite, et si ofes
défaillaiices peuvent, oomme chez ebacun
d' enne nous, se manifester, ne regardez pas
l'homme, mais uniquement le prètre, le
disci ple du Christ qui vous donne sa jeu -
nesse, son aident amour dans le Christ
et ses espoirs les plus abondants, qu'il
veut réaliser avec vous pour le rayonrte-
ment tìe la vie paroissiale et spirituelle
dans ia cité.. . » ' . ' .* ,. - • ;

(à suivre)

( Chronique sédunoise
iiiiiiiHiiiiiiiiii riiitiiiiniiiiiiiiiiiiuiiitiiitiiiiiiniiinniuiumiiiiiiiniiiuiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiii

Impót sur le chiffre d'affaires
Les membres de l'Union Commerciala

valaisanne et de la Société des Aris et
Métiers de Sion sont invités à une réunion
qui aura lieu le mercredi 10 ri., à 20 h. 30
à l'Hotel du Cerf, au cours de laqu elle
M. Th. Montangero parlerà de l'impòt sur
le chiffre d' affaires.

Cette question revètant une certaine im-
portance/ 'riiacuri fera son possible pour y
assister.

Conférence Guillemin
Sous les auspices de la Société des Amis

de l'Art , M. Henri Guillemin, l'un tìes plus
brillants conférenciers de l'heure actuel-
le, donnera une oonférence le lundi 15 sep-
tembre proehain , à 20 li. 45, dans la gran-
de salle de l'Hotel de la Paix, à Sion.
Sous le litre « L'àme de "Pascal », il nous
retracera le moment le plus intéressant
de la pensée francai se au XVIIme siècle.

Apéritlf du comiaisseti r qui tient à se
ménager

On cherche pr de suite

L'ADMINISTRATION
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— T. S. F- —
Émissions de Sottens

Mardi 9 septembre
7.15 Info rmations. 11,00 Emission oom-

mune. 12.30 Musi que légère. 12.45 Infor-
mai ions. 12.55 Fragments d'opérettes mo-
dernes- 13.10 Concert par l'Orchestre de
la Suisse romande. 16.59 Signal horaire .

17,00 Emission commune. 18.00 Commu-
nicalions diverses. 18.05 Revues et poè-
tes- 18.10 Musi que récréative. 18.30 Le
frane;ais de quelques écrivains. 18.35 Que
préférez-vous ? 18.45 La vie en Suisse alé-
manique. 18.55 Scherzo-tarantelle op. 16
Wieniawski. 19.00 La chroni que de Gus-
tave Doret- 19.05 Chansons francaises. 19
h. 15 Informations. 19.25 Echos d'ici et
d'ailleurs. 20.00 Concert. 20.30 Eblouisse-
menl (trois actes) . 22.20 Informations.

Mercredi 10 septembre
7.15 Informations. 11.00 Emission com-

mune. 12.29 Signal horaire. 12.30 Concert
12,45 Informations. 16.59 Signal horaire.
17,00 Emission commune. 18.00 Communi-
cations tìiverses. 18.05 Emission pour la
jeunesse. 18.55 Un anniveisaire: le relour
do Calvin à Genève. 19.15 Informations.
19.25 L'aclualité. 19.35 Le moment récré-
acif. 20.00 La Mori est à l'Eooute (roman
policier). 20.30 Ici Ray Ventura! 20.45
Féeries ciladines , Sio*n , par Nesto Jaoomet-
ti. 21.05 Concert par l'Orchestre de la'Suis-
se romande. 22.00 Musique de danse. 22
h. Info rmations.

Notre ravitaillement.

En marge de nos besoins en
matières premières

Il esl parfois intéressant de chercherii t-st panuis uneiessiuii. uè cnercner a
savoir ce qu 'un ,.pays comme la Suisse,
pauvre en matières premières, a besoin
annuellement en ravitaillement imporle,
pour vivre ce que l'on dénomme « norma-
lement ». Ces besoins représentent des
sommes considérables I En voulez-vous la
preuve? La voici :

En temps normal, la Suisse importali par
année 500,000 wagons environ, de 10 ton-
nes chacun , do marchandises diverses.
C'est ainsi qu'il est entré en Suisse, en
1938, 551,186 wagons de marchandises,
dont 162,200 amenant chez nous des matiè-
res premières pou r les industries alimi m-
laires, 166,845 de denrées alimentaires pro-
pres, 30,420 de denrées manufacturées. En
bref , au total , 2500 wagons par jour ou-
vrable, soit 50 trains de marchandises de
50 wagons !

On se représente aisément, à la lecture„
de ces chiffres, ce que oela signifie pour
un pays dépourvu de matières premières,
d'ètre isole des grands marchés mondiaux
et coupé de ses bases normales de ravi-
taillement, tant en ce qui concerne les
matières premières nécessaires aux indus-
tries d'exportation, quo l'approvisionne-
ment de la population en denrées alim*en-
tairos, textiles et autres.

Quelques chiffres enoore. Sur les 750,000
wagons don t nous parlions plus haut,
20,000 conienaient de la benzine, 2000 du
pie troie, 17,000 des combustibles liquides,
mazout , etc, 1900 des huiles minérates
lubrifiantes , 10,000 du fer et de l'acier
brut, 5000 du minerai de fer, 23,000 des
produi ts laminés, etc.

Mais arrèlons là cette énùmération de
chillies,l que nous pourrions aisément pro-
longer, en commentant nos statistiques fé-
dérales . Il est néanmoins une lecon à tì-
rer de ces conslatations, et ce sera la
conclusion de ces lignes. En cette pério-
de criti que entro toutes, la Suisse doit met-
tre tout en oeuvre pour vivre de plus en
plus par elle-mème, pour augmenter ses

LE PATRIOTE
^^MS^P. 

En-lan 
ne répondit pas. Il se tenait en

PEARL 3UCK dehors du tapis et promenait ses regards
autour tìe lui.

Traduction de Oermatne Delamatn

No 25
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Pivoine s'en était bien tirée, car auoun

son ne parvint de la chambre de la vieil-
le dame. Elle donnait. sans doute sous
l' effet de l'opima. I-wan en sentii l'odeur .
En-lan renifla.

Il observa, aimable: « Ce parfum , ici ?
Le mème que dan s mon village.

— On y fumait? demanda I-wan, sur_
pris. Il se fi gurai! quo les fermiers ven-
daient tout leur opium pour avoir de quoi
manger .

— Ne t'ai-je pas dit que riches et pau-

« C'est en sortant d'ici que tu nous re-
joins chaque jour l s'écria-t-il.

I-wan ne put supporter l'expression tìe
stupéfaction du visage de son ami et il
halbutia:

tion? Je l'ignoro . Je ne peux pas m'imagtner
une existence autre que la niienne... Un
travail effroyablement dur et une nourri-
ture insuffisante. A ta place... je ne sais
pas. Il considera I-wan. I-wan, je t'estimo
plus qu'avant....

I-wan fui stupefai!: Oh non, vraiment.. .
c'est... c'est que j 'en ai l'habitude... Ta
vie me semble autrement intéressante.

vres se ressemblent ? » fit En-lan avec cal-
me.

Ils montaient l'escalier. I-wan avait dit
à Pivoine: « Si je l'amène aujourd'hui , ar-
rango-ioi pour que je n'aie pas à entrer
chez mon graifd-père, ni chez mes pa-
rents. .. »

Personne ne l'appela et il se dirigea tout
droil vers sa chambre, suivi d'En-lan.

« Ici nous sommes libres, déclara I-wan
en fermant la porte. Tu peux dire tout
ce que tu voudras, les domestiques n'en-
trent jamais à moins que je ne les sonno.
Pivoine nous apporterà du thè dans un
instant. » Il parlait très vite, gène par la
présence d'En-lan, lionteux de ce qu'il pos-

diverses productions internes, pour tirer
de ce qu'elle obtient enoore, un maximum
pour en tirer notamment des matières pre-
mières par un travail judicieux de ses
propres industries. Au mème titre que la
Foire Suisse de Bàie de oette année, le
XXIIme Comptoir Suisse de cette année,
à Lausanne, en septembre, dira toute la
valeur de notre travail suisse, et toute
l'attention que nous devons porter à ses
réalisations ingénieuses.

Beaucoup de nos industries sont par -
venues à s'adapter aux nécessités dues aux
èvénemenls mondiaux. L'un des exemples
typ iques qua l'on peut el que l'on doit ci-
ter est bien dù , notamment, à notre in-
dustrie galère suisse, qui est parvenu *?
à lirer un maximum, gràce à ses inslalla-
tallalions techni ques, aux transformation s
qu'elj e leur a imposées au cours de ces
dernières années, du charbon que nous
recevons. Ce maximum est représente non
seùlement par la production du gaz, mais
encore par celle de précioux sous-prorhiits,
eux-mèmes matières premières, le coke, le
goudron , rammoniaque , le benzol , imiis-
pensables eux-mèmes à notre industrie
chimi que et à d' autres cles Ibi a lions encore.
Et gràce à ses installations , orile indus-
trio gazière pourra , s'il le faut, et si les
livraisons de bois national sont suffisan -
tes, assurer la productio n de quantités con-
sidérables de charbon tìe bois pour Ta mar-
che des moleurs à gazogène de udire mo-
torisation routière et agricole.

Tel esl bien un exemple d'utilisalion
rationnelle, de toute importance pour notre
economie nationale, de nos moyens indus-
triels, en celle époejue difficile et sé-
rieuse. "N.

*•?•

Bibliogr€tpl\ie
« CURIEUX »

Numero du 5 septembre : « La situation
après tìeux ans de guerre »; la chroni-
que d'Edd y Bauer parait sous oe titre et
contieni un panorama largement brosse tìes
succès et. des tìéfaites de chaque belligé-
rant. — Les convulsions de Yougoslavie,
par P.-E. Briquet. — Scènes eie la guer-
re sur le front finlandais. — 'Ce que tìit
aujourd'hui le Dr Gcebbels "de la guerre
des nerfs . — Le ròle de la rad iophonie
dans l'armée allemande. — Une enquète :
Ce que la Chambre suisse du cinema n'a
pas réalisé. — Trois croquis romands. —
Le mois de Pierre Deslandes. — Une nou-
velle i nèdite : « Vacances », par Maurice
Abra. — Echos de la vie romande, chro-
niques d'actualité

« RADIO-ACTUALITÉS »
'Numero du 5 septembre: La vie en Suis-

se. — L'Exposition de la radio, à Zurich
— L'orchestre Ray Ventura. — Le petit en-
semble Victo r Desarzens. — Lucerne 1941,
— « La Mort est à l'Eooute ». — Pages
de la femme. — Pour les enfants, etc.

LA PATRIE SUISSE
Au sommaire du numero du 6 septem-

bre : Dimanche au cantonnement, grand re-
portage militaire. — Regards sur le mon-
de: Porl-Sa"d , reportage. — La conscien-
ce de M. Balucbet, nouvelle inèdite par
Pierre Champion. — Votre jardin , par A.
Dufour. — Le joueur d'échecs. — Les ac-
tualités suisses et étrangeres. — Les sports.
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KF" Les réclamations des abonnés ai-
dan l au contròie du service de distribution
dlu journal , les persioinimes qui auraie'nt à si-
giaaler des irrégulari ' .és sont priées d' en in-
former chaque fpis watrie bureau.

— J'y suis habitué.. . Je n'y pense jamais.
— La maison de mon pére tiendrait tout

entière dans cette chambre, fit En-lan. Puis
il posa le pied sur le tapis: J'aurais tou-
jours l'impression qu'on ne doit pas mar-
cher dessus^ Il abaissa les yeux sur le
lourd tissu 'bleu et velouté, sous ses se-
melles. Combien ca coùte-t-il ?

— Je n'en sais rien, marmotta I-wan.

— La naissance t'a donne ce que nous
lultons pour obtenir, dit En-lan. Alors pour-
quoi ooinbats-tu?

I-wan n'avait jamais songé à cela jus-
qu 'ici. S'il avait tout recu en partage, en
eftet , pourquoi se bat tait-il?

— Tu as tout, répéta En-lan, absolu-
ment tout.

Ce n'est pas moi qui l'ai acheté. Je l' ai
toujours vu là ».

Il se détourna et enleva son manteau et
sa casquette. En-lan continuali à regar-
der fixement autour de lui.

« Fst-ce là toii lit? demanda-t-il.
— Oui.
— Je n 'ai jamais vu un lit semblable,

nummira-t-il. Je n 'ai jamais rien vu de
pareil: toute cette étoffe de soie, à quoi
sert-elle ?

— Ce soni des rideaux, fit brièvement
I-wan. Puis il s'écria: Je n'y peux rien. Je
suis né dans cette maison, c'est tout ce
que j 'en sais.

En-lan s'assit sur une chaise basse, les
mains appu yées sur ses genoux. i

— Je ne te fais aucun reproche, fit-il len-
tement. Je me pose la question, à moi-mè-
me... Si j'étais né au milieu de tout cela.,
me serais-je enfui pour jomdre la révolu-

Chapelles valaisannes
Ce nouveau livre de Maurice Zermatten ,

qui est en souscription aux Editions Attin-
ger , à Neuchatel (broché fr. 16,50; relié
pleine toile, fr . 20,50; relié demi peau, frs.
23.— ) est destine à avoir un grand suc-
cès Gomme nous l'avons déjà dit , il re-
présente le visage pittoresque et religieux
du Valais, largement illustre de 32 vues en
pleine page, des plus rustiques chapelles
du vieux pays-

Dégager la pureté de la foi catholi que
de tout ce qui la ternit , discerner le vrai
tìu faux , pénétrer ensuite dans le secret
do ces vies toutes tournées vers le Ciel,
voilà ce cpie se propose le nouveau livre
de Maurice Zermatten: « Chapelles valai-
sannes ».

La table des matières est riche. Elle
comporte , en première partie : I. Offrande
des Pays valaisans à Notre-Dame de Va-
lére. II. La Chapelle . Naissance de la Cha-
pelle. Louange d'une petite cloche. Les
joies d' un clocher. Dimanche paysan. La
chapelle dans les bois. Pélerinages ùu Di-
manche. Sur le chemin 'de Longeborgne.
III. « Les grandes lieures tìe la vie reli-
gieuse au village »: Mélodies pascales. Les
Eogalions - Les joies de la Fète-Dieu. Pro -
cession pour la pluie. La fète patronale
et les destins qui s'accomplissent. IV.
« Présence ""de la mort »: Le Cimetière,
La mort du paysan. Les Croix de bois.
V. « Noèl ». VI. « Offrande de nos misè-
sères aux quatorze saints auxiliaires ».

Deuxième partie : La Vallèe de Conches,
La Vallèe de Binn, Heili gkreuz, Brigue et
ses environs- Vagabondages autour de Viè-
ge, Zeneggen, Visperterminen. Zermatt ,
Saas-Grund , Saas-Fée, Rarogne, Le Lòt-
schental , La noble Contrée, Dans la vallèe
d'Anniviers , Longeborgne, Le Val d'Hérens,
Los environs de Sion, Marti gny et la Vallèe
tìe Bagnes, Saint-Maurice. Pour prendre
congé.

Ce livre de Maurice Zermatten devrait fi
gurer dans toutes nos bibliothèques fam i
liales-

LES PROUESSES SPORTIVES
DES ENFANTS

Deux médecins de l'Afrique du Sud, le
Dr Jokiet Gluver, ont étudie l'endurance
physique des enfants sur plus- tìe 20,000
enfants de 5 à 20 ans apparten ant aux ra-
ces les plus diverses.

Los enfants étaient soumis à différents
exercices , lancement d'un poids de 10 li-
vres, course à pied sur 100 et 600 yards
avec allure au choix de l'enfant. Après oes
exercices , l'état physique de l'enfant était
examine soigneusement.

Ces examens ont donne quelques résul-
tats curieux. Tout d' abord , que tous les
groupes présentent en moyenne la mème
endurance au mème àge. Et , chose éton-
nante, c'est vers 6 ans que cette enduran-
ce est la plus grande, quoique, naturelle-
ment les performances soient tiès inférieu-
res. L'aaolescence a pour effet de fatiguer
l'enfant et de diminuer nettement sa résis-
tance. A partir de 13 ans, la force phy-
sique des fillettes cesse de s'accroìtre a-
lors qu'elle continue à augmenter chez les
garcons, quoique p lus lentement. Des jeu-
nes filles de 18 ans étaient épuisées après
la course d* 600 yards, que les petits de
6 ans snpportaient parfaitement.

Autre phénomene remarquable: avant l'a-
dolescence, aucune différence de force phy-
sique ne se manifeste entre les enfants
des classes pauvres , nourris de peu de
viande , de lattages, de légumes et ceux
dos classes aisées. Mais passe oet àge, la
supériorité physicpie des enfants aisés se
fait nettement sentir.

— Je me sens gène, dit I-wan. Je ne
peux pas te l'expliquer . Lorsque je suis
avec ma bri gade j 'ai envie de l'amener ici.
Mais je crois que cela ne leur plairait pas ;
jet à loi , En-lan , cela te plaìt-il ?

Ils regardèrent autour d'eux. Pour la pre-
mière fois, I-wan considera sa Chambre
cornine le symbole d' un genre de vie, et
pas seùlement un endroit ponr "y dormir
et y travailler .

« Je n 'en sais rien , dit lentement En-
lan . Cesi très beau, mais je ne sais pas.
Co contact si doux, sous mes pieds, oons-
tamment.. . il me semble que c'est défen-
du. Mais moi , jo ne suis pas né dans ce
confort.

I-wan insista: Aurai s-tu désiré Tètre ?
En-lan réfléclnt un moment puis secoua

la lète .
— Non, fit-il , fermement. Non, je suis

content d'ètre né pauvre. Que ferais-je ici?
J' aime à enlever ma vèste et à crache r

Q UES TION UACTUALITE

COMMENT FAIRE UNE PUBLICITÉ
EFFICACE ?

Tous les jours cpie nous vivons, depuis i gue, après des études approfondies de la
la guerre particulièrement, nous nous ptai-
gnons epie les temps sont durs, epie les
affaires ne touriient pas « rond »; que dans
tous les domaines la concurrence devient
« tirée par les cheveux », apre, sans mé-
thode, c'est-à-dire que l'on utilisé pour fai-
re vendre sa marchandise des slogans hy-
perboliques cornine le faisait justement re-
marquer dan s une annonce mi conmier
Qant de la place.

Nous devons dire que la publicité ou plu-
tòt les moyens de publicité utilisés par
certains commercants, artisans, vendeurs
ou revendeurs se traduis e'-U souvent par
zèro. Pourquoi ? C'est bien simple. Ce
sont la plupart du temps des gens qui
n'onl aucune notion de ce que la publicité
veut dire- Us so fieni à n'importe quel
charlatan venu du dehors du canton;
de beaux parleurs qui viennent et
propose; U une publicité dont le resultai
doit étre formidable ... tellement tonnina
ble... tellement formidable que le commer
Cant y a été de son argent et de... ses
plumes. Inutile d' ajouter qu'il n'a rien ven-
da de plus.

Savoir faire la publicité qu 'il convieni

Il y a aussi certains commercants qui
s'entètent à remplir vulgairement efc sans
ordre leurs vitrines de toutes les mar-
chandises qu'ils ont en magasin et se
croient dispensés de faire de la publicité.
Quelle erreur grossière. Quelle nai'veté !

Meltons-nous à la place du client: je
désire acheter quelque chose à ma con-
venance, un article que je ne sais encore
dans quel magasin je trouverai. Que fai -
re? Je premls mon journal, je lis les an-
nonces. J'y trouve que le commercan t Un-
te! vend ce que je cherche. Son concui-
rent vend aussi cet article. Bravo, en voi-
là deux au lieu d'un seul ou pas du tout
Mais chez lequel vais-je allei m'apprevi-
sionner? J'irai chez celui qui ne fait pas
de publicité ronfiarne et exagérée. J' au-
rai de la chance d'ètre bien servi. Si je
me trouve en présence de slogans hyper -
boliques, pompeux et pompiers souvent,
me voilà à l'exemple de Diogene, à la re-
cherche d'un article répondant à sa publi
cité.

Formes de public ité

Il existe plusieurs formes de publicité
et toutes sont aptes à capter la clientèle
à condition qu'elle soit faite intelligem-
meint ot par des spécialistes- On ne nait pas
publiciste, mais on le devient à la lon-

branche. La publicité est un art . Aussi elle
exige de la pari des torii iiioiens ou des-
sinaleurs en la matière une coiuiaissance
de la peiniure , des couleurs, des opposi-
tions, de l' architoclure, des mots.des for-
mes, des textes , des éléments cons-
i i tu l i f s  do l'action publicitaire etc. Il
y a des éooles de beaux-arts où l'on se
perfeclionn e en matière de dessin . Bien
plus, il faut savoir les proportions et lo
dessin des caractères d'imprimerle; avoir
une idée Irès précise de la technique ty-
pograp bique. Il ne suffit pas de tracer sur
tìu pap ier des lignes ou des dessins et d' e-
xiger de l'imprimeu r qu'il (raduise fidèle-
men l votre aiuioiice ou votre reclamo. Ce-
la n'est pas possible si les données tech-
ni ques ne soni point respectées. Il faut
dire et nous le répétons epie seuls les spé-
cialistes savent ce que l'on peut faire et
le parti que l'on peut tirer du texte afin
que la reclame ait toute sa valeur surtout
si cette reclame est accompagnée de cli-
chés.

L'actioB publicitaire
La meilleure forme de publicité consTs-

te en une action publicitaire comprenant
plusieurs moyens successifs et suggestifs
ou phases déterminanles. C'est-à-dire à sa-
voir: 1. phases de la venie par la publi-
rité ; 2. moyens de vento à base psycho-
Jog ique; 3. moyens d'action à base tech-
ni que.

Il serait long d' entrer dans le détail de
ces trois articles. Un publiciste avisé esl
à memo de donner lous conseils et ren-
seigneinenls .

Conclusions
Toutefois , observons ces quelques con-

seils: le texte lo plus court est le meil-
leur . On ne lit plus les longues récla-
mes. Méfiez-vous des slogans trop pom-
peux.

Soignez votre marchandise. Utilisez la
méthode et la fantaisie , mais pas l'un sans
l'autre. Rimez ou rythmez vos slogans, peu
imporle, mais restez dans le cadre de ce
cpio vous mettez en venie. Méfiez-vous de
vous-mème. Ne craignez pas la publicité
humoristi que. Ne commettez pas d'impair
eie la sorte: Un épirier avait mis sous te
panonceau de la « Semaine Suisse »: thon
de première qualité , sardines f raìches.

Méfiez-vous des courliers inconnus, fa-
miste? pour la plupart- Confiez votre pu-
bli ' ile à des spécialistes. Souvenez-vous
q'.:'il n'exisle pas d' affaires et de commer-
e-c en dehors de la bonne publicité .

R. g-

LA FEMME D'AUJOURD'HUI

Sommaire du Numero du 6 sept.: Atten-
tion: certains gestes déparent la plus jolie
femme, grand reportage . — Le cinema:
propos à l'ombre... des stars, par F. Che-
valley. — Une belle mise en scène, con-
te i nédit par Marcel de Carimi. — Votre
culture physique: cyclisme rationnel. — En
pages de mode: Réminiscence du passe;
Le courrier de Paris: Indications pour cet
automne, Septembre-octobre; Chapeaux
d' automne; Si vous avez des restes de feu-
tre ou de cuir; L'été s'en vai La robe-che-
misier, coqueluche de la nouvelle saison.

par terre ». *
I-wan eut l'impression qu'on lui fermait

la porte au nez, qu 'il était en quelque sor-
te séparé brusquement d'En-lan, et de
tout oe que représentait son. aftii. Il se
sentait cornine un enfant emprisonné, seul
dans un jardin, tandis qu 'au dehors, dans
la rue ouverte , poussiéreuse, d'autres en-
fants s'appelleiit, crient et s'amusent k
des jeux pleins de vie. Mais avan l qu'I-
wan eùt répondu, Pivoine entra, chargée
d'un plateau de bois fumants. Elle ne le-
va pas les yeux. Elle s'avanca vers la
table, la débarrassa des livres et cles
journaux qui l'encombraient, y déposa les
bois et les baguettes, et placa entre eux
un plat de petits pàtés de porc , et un
autre de boulettes en farine de riz , trem-
pées dans un sirop de sucre bruii .

« J' ai pensé que ca plairait à votre ami
et à vous, dit-elle d' une voix tranquille.

I-wan ne s'était pas attentìu à cela de la
pari de Pivoine, et il dit , très reconnais-
sant:

— Merci , Pivoine. Puis se tournant vers
En-lan, il ajouta: Voici Pivoine, dont je
fai parie, et à Pivoine : Voici En-lan .

Ils se regardèrent tou.s los deux. En-
lan se leva et resta debout , tournant sa
casquette entre ses doigts. Brusquement ,
Pivoine lui dit , la voix argentine et pla-
cide: « Inutile de vous lever à cause de
moi , je ne suis pas de la famille , je ne
suis qu 'une esclave.

— Quant à cela, répondit En-lan, je ne
suis qu'un fils de paysan, et je n 'avais ja-
mais vu de .maison cornine celle-ci ».

Ils se regardèrent et I-wan se sentii

« L'ILLUSTRE »

Numero special du 4 septembre (36) sur
la deuxième année de guerre pendant la-
quelle la guerre européenne est devenue
oonflit mondial. Lo pacte d'Acier se trans-
forme en pacte Tripart ite avec l'adhésion
du Japon. La campagne italo-grecepie ct
la guerre entra les puissances de l'Axe
et la Yougoslavie. La guerre dans le dé-
sert, en Syrie , en Irak et en Iran. La ter-
rible campagne de l'Est cmi domine au-
jourd 'hui tout autre événement. L'attitu-
de des Etats-Unis et tìe la France dans le
conflit.

plus quo jamais l' enfant solitaire eufemie
dans le jardin.

« Vous pensiez cpie je pouirais vous tra-
hir , fit l entement Pivoine , mais je ne di-
rai jamais rien.

En-lan répondit , d'une voix aussi basse
et aussi lente que celle de Pivoine:

— Je ne sais pour quelle raison je me
fi gurais que vous pourriez nous dénonoer,
mais je ne vous oonnaissais pas ».

Pivoine se ressaisit, elle détourn a les
regards et dit à I-wan de son ton habi-
luel: « I-wan il faut manger pendant" que
les plats sont chauds. Asseyez-vous tous
les deux.

— Mais pourquoi pas lous les trois? dit
gaìment En-lan .
"Pivoine avait passe loules ces années
dans celte maison, sans jamais se met-
tre à table avec I-wan. Celle idée ne se-
rali pas venue au jeune homme, elle le
surprit. Pivoine s'en apercut el s'empros-
sa de répondre: « Je suis habitué* à ser-
vir el pas à m'asseoir.

En-lan protesta avec chaleur .
— Et moi j e rtefuse de m 'asseoir, tant

que vous ne vous joindrez pas à nous. En
temps do revolut ion , cotte tlistinclion en-
lre ceux qui servent et coux qui sont ser-
vis n 'existe plus. N'est-ce pas, I-wan, Nous
sommes tous égaux ».

Une lueur se fit dans le cerveau d'I-
wan. Comment n 'avait-il jamais pensé à
cela? Il rèvait d' une revolution au dehors,
et il n'avait pas su la faire ici dans sa
propre chambre. Il rilassa ia gène stup i-
de qu'il éprouvait soudain Vis à vis de
Pivoine.

(à suivre)


